
Contre-tric er et c anger 

Elle es t grande la tentation de tricher 
avec le sys tème. Quand 011 f eSSBnt à ce 
point son empire e l qu' on voit les dégâts 
qu'il peut susciter, il es t normal 
d'essayer de changer les choses. Mais il 
faut lenü compte des rigidités environ· 
nantes e t uliliser des tac tiques subtiles. 

Mais le mot tricher es t cha rgé de telles 
connotations qu'il ne saurait ê tre le mot 
juste. Car ce n'es t pas juste que du 
néga tif soit attaché à ceux qui veulent 
a méliorer positivement les choses. C'es t 
pourquoi il nous faut invente r le mol 
fi con 1 re-I richer •. 
Tout le monde triche : adminis tration, 
adultes, parents, enseignants. Et peut­
être même que nous nous trichons nous­
mêmes. la première tricherie, c'est de 
fa ire croire que l'école pré pare à un 
métier. 

Aussi faire c roire aux jeunes qu ' ils 
doivent trava ille r à l'école parce que, 
plus tard ils seront récompensés, c 'es t 
dé risoire, 

Réparer leur enfance 
ou celle de leurs parents? 

D'a utre part, les gens ont toujours à 
répa re r de leur enfance, Ma is autrefois, 
pa r exemple , on pouvait ra ttrape r une 
enfa nce humiliée par une réussite 
sucia le exempla ire , Et ça motiva it beau­
coup d' inves tissements scola ires. Mais 
maintenant , il es t cla ir que ces moti­
va tions ne reposent presque plus sur 
rien. Aussi, les jeunes ma intena nt se 
souc ient peu de réussir soc ia lement. 
Ma is leurs pa re nts continue nt de 
fonc tionner sur les anciennes bases 
sans s 'ape rcevoir qu'elles sont dépas­
sées, Ou bien il s 'y accrochent fréné­
tiquement e t même névrotique menl 
pa r c e qu ' il s n'ont pa s d' a utres 
pe rspectives, Mais s'ils jouent à ce jeu 
pour eux-mêmes, ils trichent pour leurs 
enfants. 

Es t-ce qu'on peut raisonnablement 
c roire maintenant qu'un bon C.P, es t 
une garanlie de la réussite d'une vie? 
Es t-ce que l'orthographe e t la cOlUlais­
sa l1ce des règles de gramma ire vont 
pe rmettre la réussite ? Es t-ce que même 
une brillance en ma ths va déboucher 
sur du solide ? 

Alors est-ce qu'on n'a pas à offrir 
autre chose aux enfants ot a ux ado­
lescents? L'époque pourra it pourtant 
ê tre merveilleuse. On sait que ce qui a 
pe rmis l'éclos ion de l'art s ta tua ire grec 
c'es t l'esclavagisme qui pe rme ttrait à 
certa ins d'ê tre dispensé du trava il de 
survie confié aux esclaves, aux pri­
s onniers de guerre , Or nous avons 
débouché sur une socié té où l'on pour­
ra it disposer de milliers d'esclaves 
é lectroniques. On pourra it ê tre en 
masse disponible pour trouve r les 
réponses à ce que cherchent tous les 
ê tres humains, 

En réalité, il y a un refus de prendre 
conscience de ce lte situation, on conti-

, . , . 
nue a vivre sur une expe rtence per-
sonnelle, sur des règles de vie qu 'oll 
s 'es t constitué e t qui ont réussi ou du 
moins qui ont assuré une certa ine sécu­
rité maté rie lle e t psychologique, Ma is 
même si l'on peuL savoir , comment ne 
pas se masquer la réalité qu and elle 
es t à ce point déboussolante, 

L'électronique choc du futur 
Comment ne pas ê tre déboussolé quand 
on entend André Giraud, le minis tre 
de l' Indus trie, qui doit dis poser de pas 
mal d'informa tions, annoncer que la 
révolution de l'informatique (la troi ­
sième révolution industrielle) es t un évé­
ne illent aussi considérable que le pas­
sage des a ncê tres de l'être humain à 
la s tation debout. 

Voici ce que dit Ala in Minc du fa meux 
rapport Nora - Minc sur la té léma tique: 

(1... qu 'il s'agit non seulemenl d 'une 
lloissance de nouve lles ins li!utions, je 
pense que cette naissance appelle (lussi 
la llaissance d'une outre fa çon de pen­
ser, d 'une aulre s truc ture de connais­
sance, elle même insépa rable d 'une 
autre fa çon d'agir.lI 
Ça, on veut bien le c roire , on. veut 
bien faire confia nce à Mine, Ma is · ses 
pa roles nous res tent exté rieures, c 'es t 
comme une so rte d e pré di c ation 
convaincue. Nous pourrions aussi bien 
en entendre d'autres, en sens opposé. 
Ma is ce que nous dit maintena nt Edgard 
Pisani trouve un écho plus sûr en nous 
~ propos de 

lIce que l'on pourrait appeler la «( déré· 
gu/ation ll des sys tèmes, la dél'égu/alion 
simultanée de tous les sys tèmes. Ce qui 
frappe aujourd 'hui, c'est l'effondrement, 
partout et dons tous les domaines, 
des voleurs e t des organisations. Nous 
vivons dons un monde, sur des conti­
nents, dons des notions, dans des 
s truc tures e t des cellules sociales où 
tout es t désormais possible. li 

Le chemin de l'autogestion 
«3. L'avenir est plus difficile à prévoir 
qu'il ne l'a é té, Il apparaît. dès lors, 
que l'éducation a une responsabilité 
plus grande que jamais, A défaut de 
prévoir les événements e t les courants, 
il fouI former des f emmes e l des hom­
mes capables d'offronler l'imprévisible, 

Il fout une formation qui ne privilégie 
pas le message pédagogique, la connais· 
sance mais la personne e t les comm u· 
nautés auxquelles celle· ci appartient . 
Quel changement et queHe tâche pour le 
sys tème mois oussi pour chaque en­
seignant : re tour a ux sources.lI 

Oui, nous trouvons bien là un écho de 
ce que nous avons dans la tê te depuis 
pas mal de temps. Mais es t-ce qu 'on 
n'en es t pas res té à un niveau théo­
rique comme ces intellec tuels qui ont 
des idées de gauche et une pra tique de 
droite? Es t-ce que nous ne trichons pas, 
nous auss i, en accepta nt trop la pesan­
teur sociologique du sys tème ? Et ne 
voit-on pas a ppa raître, même dans notre 
mouvement des soucis renforcés d'é tude 
d e l' environneme nt dans un s ens 
d'acquisition de connaissances objec ti­
ves sa ns porte r l'accent sur la re lation 
de l'être avec son milieu na ture l, bien 
sûr, mais aussi avec son milieu humain 
e t la propre connaissance de lui-même? 
N'y faut-il pas voir là, des conduites 
de fuite des vra ies ques tions ? a ttitudes 
r ass ur a nt es, sécuri sa nt es mai s 
inadaptées, 

Heureusement, da ns l'ensemble , nous 
res tons placés da ns le bon axe de 
Freine t qui es t encore si ac tue l, comme 
le sont ceux qui ont che rché da ns ce r­
ta ines voies ouvertes pa r lui, malgré 
les oppositions, les incompré hensions 
initiales des plus c1arivoya nts d'entre 
nous, Ecoutons encore Pisa ni : 

( 4. Mois prépa re r des hommes à affron ­
te r J'imprévisible et à pa rticipe r à des 
sys tèmes, donc à a ccepter des contra­
riétés, c 'est privilégie r la responsabilité, 
Or rien ne peul plus complè tement 
bouleverser notre société que Jo nais­
sance d'un homme cifoyen-tl'ovailJeul' 
responsable, POUl' survivre à des agres­
sions quasiment imprévisibles, Jo société 
peut hésiter entre Je concentrationnaire 
mécaniste e t l'autogéré vivant. Ses 
pesanteurs la conduisent vers le pre· 
Olier, Il n'es t de raison e t de vie que 
da ns le second. La responsabilité qui 
est aussi discipline ne comporte pos 
d 'alte rnative acceptable, Pour échopper 
à la prison des systèmes, il n'es t que 
Je dur chemin de l'autoges tion.)) 

Ça, nous le sen Ions de moins en moins 
confusément que le dange r de fascina­
tion es t extrême, Et que notre évolution 
pédagogique doit être en rela tion avec 
notre prise de conscience politique. 
Mais avant d 'achever de poser en préli­
mina ire un cerla in nombre de données 
du problème, te rminons ces c itations 

- Monsieur Gandhi, que pensez-vous de la civilisation 
moderne? 
- Ce ne serait pas une mauvaise idée ! 
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extraites du duss ie r établi par Gérard 
Bonnot dans le Nouvel Observateur: 
Il Vingt ans qui vont tout bouleverser». 

(,Manifes tement. si nous voulons saisir 
dons toute son ampleur Jo révolution 
biologique. il est urgent de revoir de 
fond en combJe nos modes 'de pensée, 
comme Edgor Morin a commencé de le 
foire dons son essai sur .da Mé thode». 
En nous dévoHont notre natur~, la bio­
logie nous révèle en même temps qu'elle 
est conlingente e t ne nous dispense en 
aucun cas de forger nous-mêmes nos 
propres voleurs. Parce que aucune 
science, aucune prouesse technique ne 
peut empêcher qu'il soit aussi dans la 
nature de l'IlOmme d'être libre.» 

Voilà , j'ai donné la parole à des gens 
qui ont des informa tions de première 
main qui peuvent de co fail nous aider 
à mieux pose r les problèmes. C'est vrai , 
j'ai effectué un c hoi x. J' aura is pu citer 
d'autres paroles moins proches de notre 
sens. Mais celles-là peuvent suffire à 
nous reme ttre fond amentalement en 
route parce qu'e lles nous confortent 
dans la direction uù nous étions engagés 
mais où nous ma rchions peut-ê tre à trop 
pet its pas. 

Les résistances 
Mais il ne faut pas se raire d 'illusions, 
nous allons rencon trer encore plus 
d 'obstacles qu'auparavant car les oppo­
sitions vont se radica lise r et, même au 
sein de notre mouvement il y aura des 
tendances à se réfugier peureusemen t 
dans des ce rtitudes ou des refus 

• ancums. 
«L'inquié tude est toujours révolution­
naire mais le problème pourrait se 
poser de savoir qui est inquie t, qui subit 
J'inquié tude e t qui l'exploite e t en pro­
fite ... 

«Ce qui poufl'Oil. en particulier, consti· 
tue r un problème est la gamme des 
pesanteurs qui en tre tiennent J'ineffi­
cacité de cette inquié tude ou facilitent 
son dé toul'llement. Cette inquiétude qui 
ne réussit pas à faire accep ter J'inanité 
de certaines certitudes e t donc à entre­
prendre dans une audace et une pa­
tience à toute épreuve de révolutionner 
les systèmes d'éduca tion, les systèmes 
des s truc tures des rapports écono­
miques, sociaux, cul!ure ls et politiques 
ou sein des socié tés concernées e t ou 
plan international. 
«Tout semble se passer comme si ' Jes 
forces dominantes - les classes, diront 
d 'autres non sons l'oison - ne se las­
sent pas de metlre en place des théra­
peutiques partieHes ou marginales pour 
entretenir un s tatu quo intolérable pour 
les grondes masses, de plus en plus 
irrespirables pour les jeunesses, rejeté 
de mille manières dans ses retombées 
au niveau des rapports internationaux. 

«C'est que l'inquiétude collective semble 
avoir été é rigée en industrie, en plate­
forme de profits aussi rapides que consi­
dérables. Et qui ne ' connaît les logo­
machies ou les violences que les forces 
dominantes utilisent pour droguer ou 
matraquer les audaces à l'intérieur, 
imposer ou entre tenir aiHeurs des di­
rections politiques luxueuses, coquettes 

mois dociles ?)) (Ahmed Bonsalah, N.O., 
1O.12-t974.) 

Les pesanteurs 
psychologico-pédagogiques 

Revenons à noire monde pédagogique. 
Peut-on, pa r exemple , attendre du sys­
lème qu'il re fuse de sélectionner par 
les maths. Non, il continuera à Iricher 
parce que c 'es t pour lui le plus facile . 
Et c'es t vraiment tricher car on sait que 
la caracté ris tique pe rsonne lle qu ' il faut 
posséder pour réussir les tests qui vous 
consacrent ma theux, ce n'est pas d'être 
capable de répéter des formules de' 
résolution apprises par une bachotage 
incessa nt d 'exe rcices. Et c 'est d 'autant 
plus tricher quo la plupa rt des activités 
mathématiques demandées aux promus 
se résolvent à l'utilisa tion de l'addition 
e t de la règle de trois. 

Pa r exemple encore , peul-on attendre 
que les parents acceptent de voir diffé­
remment .de » bon cursus scolaire même 
si quotidiennement ils peuvent cons tater 
autour d'eux que leu rs valeurs et leurs 
solutions anciennes sont totalement dé­
sadaptées, que même si l'enfant a été 
mis sur les bons ra ils dès le C.P. il n'y 
aura pas nécessairement au bout une 
situa tion merveilleuse e t définitive: que 
les ca rriè res pres tigieuses, c'es t révolu, 
que les mé tiers vont vers de plus en 
plus de déqualification et qu ' ils dispa­
raissent même. 

Par exemple toujours, peut-on attendre 
que le sys tème de répression des en­
seignants renonce à c roire qu ' il peut 
encore tenir les choses en main, qu ' il y 
a une cohérence certa ine et défirùtive 
dans ce qu'il faut préserver et ce vers 
quoi il faut maintenant conduire. Au 
contraire même, il y a de grandes 
chances que l'incer titude de la conduite 
juste à len1 r tendra plutôt à renouveler 
les praLiques a nc iennes de sécurisation 
par un renforcement des structures, 
«(comportements fondés sur la plus per­
nicieuse des maladies politiques, la 
myopie, qui enfe rme les forces domi­
nantes dans le refu s, le blocage ou le 
détournement des mutations irrésistibles 
ou les empêche de les percevoir en 
dehors des soulèvements, des soubre­
sauts, des révolutions ou des guerres. 

«Et ni le capitalisme traditionnel, ni le 
copitalisme ((avancé» , ni le capitalisme 
socialiste ne réussissent à se libére r de 
ces comportements e t à faire le premier 
pas Qui ouvrirait la grande marche pour 
Jo libération des hommes, l'harmonie 
du monde. Autant le chemin pour cetle 
gronde marche es t balisé grôce oux 
découvertes, aux innovations, aux volon­
tés e t espérances des peuples. autant 
les volontés politiques nées d'un monde 
d'attitudes e t d 'arrogances si profon­
dément désuètes ne sortent de leurs 
routines ou de leur ankylose que pour 
finir dons la concentration du pouvoir 
et le mOI'aboutisme politique déjà 101'­
gement répandu en Occident.») 

Peut-on attendre que les enseignants 
déjà si insécures depuis 68 vont renon­
cer aux positions rrileuses qu'ils avaient 
cependant réuss i à ré tablir en s'enfer-

mont da ns le corpora tis me, la politique 
traditiOlmelle ou la démission totale? 

• 

Peut-on croire que deva nt la montée de 
la drogue, de la violence, de la délin­
quance, de la folie , des tendances suici­
daires, des tenta tions de radicalisations 
fascis tes, l'ensemble de la société va 
comprendre qu ' il ne s 'ag it là que d'une 
raçon pour l'être de parler, que ce ne 
sont que des solutions de remplacement, 
des solutions à défaut. Face à ces 
drogues de mort, il pourrait y avoir 
des drogues de vie basées sur la créa­
tion, le partage, les résolutions symbo­
liques, les confraternité s, les vécus de 
groupe dialec tiquement reliés aux vécus 
individuels. Non, dès la seconde, on 
supprime la musique, le dessin, le sport, 
la danse ... 

Et pourta nt les drogués disent : «Si la 
vie é tai! autre on n 'aurait pas besoin 
de médicaments fI) Mais les parents ne 
savent pas encore en refusant de savoir 
que les trajec toires de leurs enfants 
qu'ils veulent programmer à ce point 
- e t même da ns les aclivités de loi­
sir - pourront dévier e t déboucher sur 
des fuites imprévisibles qui doivent être 
utiles aux pouvoirs publics puisque 
rien n'es t fait fondamentalement pour 
qu'il en soit autrement. 
Par exemple, pOUl' finir, peul-on allen­
dre que notre propre orga nisa ti on dans 
son ensemble se reme tte à bouger? 

Lire, écrire, compter", 
Il est évident que personne ne peut 
dic ter aux aulres ce qu'il faut faire, 
comment intervenir sur le plan pra­
tique, s 'il faut participer à une forma­
tion des ê tres humains que sont les 
parents, si on peut économiser du 
temps, comment pourrait-on greffer les 
savoirs qui semblent indispensables aux 
parents sur des ac tivités rondamentales 
pour l'ê tre de l'cnfant. Mais il ne faut 
pas baisse r les bras si les angoisses 
sont de ce tte nature , même si elles ne 
reposent pas sur des bases vraies, il 
faut en tenir compte. Il faut du calcul, 
même s i l'emploi des calculatrices s'est 
généralisé, il faut de l'orthographe 
même si son importance a diminué 
dans la socié té, il faut de la lecture, 
de l'appa rence d 'his toire et de géogra­
plue. Mais tout cela on pourrait le 
donner à moindre fra is sans entamer 
profondément le déve loppement de 
l'enfa nt. 

Perspectives." 
'" Se remobiliser", 

Tout ce qui précède est incrusté de 
pessimisme mais il ne faut pas s'y 
arrêter e t s'y complaire. Car 1I: i1 n'es t 
pas nécessaire d'espérer pour entre­
prendre ni de réussir pour persévérer». 

Si nous savons nous remobiliser dans 
des perspec tives renouvelées ou restées 
en latence si nous avons, au moins 
pour nous, des perspectives de trans­
forma tion, alors on ne sait pas par 
avance tout ce que cela peut entraîner. 
Car si notre ac tion é tait vraiment inté­
ressante e t ouverte d'autres pourraient 

• 

1 

" 1 



Vouloir changer le monde, 
naïveté des réalistes. 

nous rejoindre s 'ils se trouvaient 
momontanément dans une impasse. 

Ca r il ne faut surtout pas ê tre mani­
chéis te: tout serait bon ic i, tout serait 
mauvais là . A tous les lùveaux existent 
des contradictions et à tous les niveaux 
des personnes sont capables d'accepter 
de se poser les ques tions que les cir­
constances exigent el Qui peuvent chan· 
gor leur action. Par exemple, on voit 
certa ins pa rents de drogués dont la rigi­
dité semblait définitive se remettre 
magnifiquement en cause quand il a 
fa llu le faire. De la même façon , il 
ne faut pas se contenter de s 'opposer 
au sys tème de répression de j'inspec tion 
mais Caire évoluer les hommes et les 
pra tiques par uno aide aux prises de 
conscie nce eL uno créativité renouvelée. 

... remettre en question ... 
Pour tout cela nous avons à nous inspi­
rer de l'a ttitude des jeunes. Ils ont 
su reme ltre en ques ti on beaucoup de 
valeurs définitive s, pa r exemple, lâ 
noti on a ntique de la loi sac rée du tra­
vail . 

I l .. . Les jeunes a cceptent cel é lat de 
choses, cerles sans enthousiasme. mais 
avec infiniment plus de sang-froid que 
leurs pa rents, cor Hs exploitent ou 
mieux la libe rté qu'implique une telle 
précarité_ Ils sont géné ralement moins 
sensibles à la nature du travail qu'on 
le ur demande qu 'à la qualité des rap­
ports humains qu 'ils y trouvent C'est 
là une atlîtude intelligente e t (Jui a le 
mérite de foire évolue r concrè tement 
Jes mentalités. 

I l ... Pour lous, le bonheur familial pré­
vaul largement sur 10 réussite profes­
sionnelle. Ce choix pe rmanent de Jo 
qualité aux dépens de la quontité, ce 
jJl'ogmafisme cons tant, cetlo lucidité 
fa ce aux aléas d'une' exis tence difficile 
prouvent à J'é vidence que les jeunes ont 
su découvrir une form e d'indépendance 
e l qu'Hs sont beaucoup moins a ssis tés 
qu 'on ne pense. POl' là -m êm e, Hs démon­
trent que la majorité à dix-huit ons 
n'es t pas une hé résie , bien que leur 
C?l1ception e t Jeur pratique de la majo­
rlté revê tent un aspec t que le législate ur 
n'uvait suns doute pas prévu. Cela dit, 
si Jo jeunesse souhaite préserve r J'indé­
pendance qu'elle s'es t inventée, il 
faudra qu'elle lui consa cre beaucoup 
d 'efforts. Or ce courage dont e lle devra 
nécessairement foire preuve, cette 
maturité véritable deme urent pour 
J'ins tant un point d'interrogation. Savoir 
s'adopte r aux vicissitudes du monde ~sl 
une chose, mois être capable de les 
dominer en est une autre.)) (O.F. 
Kelmann. Le Monde. 15-11-1979.) 

La fin de cet article pose bien le pro­
blème de notre place e t de notre action 
en éducation. Mais pour y voir plus 
cla ir essayons de rassemble r pour nous 
le remetlre sous les yeux tout ce qui 

le réalisme des naïfs, la 

vient de nous être dit : «événement 
considé rable; muta tion tota le ; autre 
façon de penser; a utre na ture de 
connaissance; autre façon d'ag ir ; ror­
mer à l'affrontement de l'imprévis i­
bilité ; une formation qui privilégie non 
la connaissance mais la personne et les 
communautés auxquelles celle·ci appar­
tient: changement e t d evoir pour le 
sys tème mais aussi pour chaque en­
seignont; privilégier la responsabilité; 
pesa nteur du système ve rs le concentra­
tionnaire mécanis te alors qu'il n'es t de 
raison e t de vie que da ns l'autogéré 
viva nt ; dur chemin de l'autoges tion; 
revuir nuire mode de pensée ; rorger 
nous-mêmes nos propres va leurs ; il esl 
dans la na ture de l'homme d'ê tre libre. 

... nous remettre 
en question ... 

Es t-ce que cela ne nous trace pas un 
ensemble de direc tions pour un en­
semble de pratiques renouvelées . Ma is 
a ussi de nouvelles perspec tives pour 
notre forma tion (notre tl'ans formation). 
Que pourrait-on faire? li raudra it des 
pages e t des pages pour en ra ire la 
description. Mais nous avons plutôt 
d'a bord à le faire , à nous tra ns rormer 
pra tiquement personne llement e t dans 
nos communautés, à sortir du ca rtésia­
nisme é troit pour nous imbibe r de 
dia lec tique, Par exemple , savoir voir 
da ns l'his toire de notre mouvement la 
dia lec tique de nos cheminements: un 
leade r unique (en fa it un couple ) c 'es t 
bien ; puis un autre leade r unique, c'es t 
ma l ; une égalité d ' irresponsabilité, 
c 'es t mal; puis une nouve lle s truc hl ra­
lion c 'es t bien parce que l'esprit de­
meure; puis ça devient ma l pa r excès 
d'absonce d'une lente forma tion aux 
prises de responsabilités ; une idée 
d'autoges tion c 'es t bien ; une pratique 
d'autoges tion c 'est mieux : une insuffi­
sa nce d'outoges tion c 'é ta it mal; mais 
un excès d'autogestion imposée bruta-

IMAGINATION MORTE. 
Beckett.) 

. . 

lement c 'es t mal aussi; une progression 
contradic toire vers l'autoges tion c'es t 
bien ; une absence de dossie rs dalTs " 
L'Educateur c 'était ma l : une présence 
de dossie rs c 'é tait bien un momenl pu is 
ça devient mal parce que la rorme et 
le langage ne passent plus; ce qu ' il 
faudra it : peut-être des récits d 'expé­
riences de formation; ma is il faudra it 
ve ille r penda nt un ce rla in lemps seule­
ment, e tc. 

... s'inventer 
une autre logique .. . 

une autre pratique .. . 
Oui, il fa ut une aulre façon de penser. 
Ce sa ra diHic ile: on n'a pas é té 
formé à l'aujourd'hui. Il va fa lloir inven­
te r des pra tiques, multiplie r les expé­
riences, les prises de conscience, avoir 
du courage e t de l' audace, encore de 
l'audace, toujours de l'audace car le 
monde es t en danger e t nous avons à y 
lenir notre place , une toute petite place 
certes mais toute notre pe tit place. Il 
va fa lloir reprendre des expé riences 
abandonnées ou avortées ; form er à 
l'imprévisible par la reprise de s truc tu­
res évolutives; joue r au foot-rugby, 
au volley-basket, au volley-peinture qu i 
désclérosent , qui déva lorisent les auto- 1 

ma tis mes ; joue r aux échecs avec un dé 
qui donne le nombre de cases do dé­
pl ace ment; reprendre la c ré ati on 
ma théma tique, la rorma tion pe rsonnelle , 
la forma tion géné ra le collec tive , les 
ci nq dimensions des ma té riaux, la pra­
théorique de l'autoges tion du pra tique, 
du c réa tif. du politique, les groupes de 
rencontres sans but fi xé à l'avance 
ou avec des buis cha ngeant suivant la 
progression, des groupes d'inte rviews 
à deux, à trois, e tc . 
Il va certes nous 'fa lloir ra ire des 
e fforts , s' arrac he r à des r outines 
d'ac tion, de pensée, d 'ê tre mais aussi 
a pprendre que le «pied . c 'es t une 
bonne façon de faire ava ncer. Le cha mp 
es t vas le, on va se mobiliser. Il le 
fa ut absolument pour des ra isons politi­
ques, professionnelles, psychologiques, 
a ffec tives, philosophiques. 

Paul LE BOHEC 
Parthenay. 35850 Romillé 
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